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Le dÉlÉguÉ et la commission provinciale pour la formation 
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Conseiller général pour la formation

La figure du délégué provincial pour la formation assume un rôle de plus en plus décisif dans l’animation de la vie des Provinces, surtout à cause de l'importance reconnue de la formation pour la croissance de la vocation des confrères, pour la qualité du travail éducatif et pastoral et pour l'identité charismatique. Le délégué est celui qui «donne vie» à la formation dans la Province: il l’anime, la stimule, la suit de près et l'évalue; il en est de même pour la commission provinciale pour la formation, qu’il coordonne.

Les orientations récentes de la Congrégation attribuent de nouvelles tâches à cette figure. La Ratio parle à plusieurs reprises de son rôle et présente une vue de ses tâches, en les mettant en relation avec celles du Provincial (FSDB 246-247). Le CG25 demande aussi qu’il intervienne dans l’étude et l'animation pour le projet personnel de vie, le projet communautaire, le programme annuel de formation permanente dans la Province, le plan de qualification des confrères (CG25 16, 60). Le conseiller pour la formation lui demande enfin à veiller en particulier au soin et à la promotion de la vocation du salésien coadjuteur (ACG 382).

J'estime donc important que les Provinces prennent conscience du nouveau profil du délégué provincial pour la formation qui est en train de se dessiner et donc des exigences actuelles de la formation, dont il faudra de toute façon assurer la réalisation. En ce moment, l'application de la Ratio passe principalement par la qualification et le renforcement du délégué provincial pour la formation et de sa commission. Ils sont au service du Provincial et de son Conseil, de l'animation des communautés, de la croissance des confrères. Je vous présente ici une vue d'ensemble de leurs tâches; ainsi progressivement, les Provinces pourront mieux en évaluer les compétences et en utiliser les potentialités.

1. Réfléchir

La première, tâche du délégué est de réfléchir sur la formation dans la Province. Cette tâche requiert qu’il se tienne à jour sur le terrain de la formation; dans les domaines qui s’y rattachent comme la vie consacrée, la maturation humaine, la vie spirituelle, les «états de vie du chrétien», les défis de l’évangélisation; dans les orientations de l’Eglise, des Chapitres généraux et du Recteur majeur avec son Conseil. Elle demande aussi qu'il soit en contact avec la situation concrète de la Province et en particulier avec les jeunes en formation initiale, les formateurs, les communautés de formation, mais aussi avec toutes les communautés, les confrères et les activités de formation permanente. 

1.1. Il réfléchit sur la Ratio et sur Critères et normes pour le discernement des vocations salésiennes. La Ratio offre des orientations charismatiques, spirituelles et pédagogiques qui accompagnent les normes, donnent le cadre général de la formation, identifient ses dimensions. Elle présente une synthèse de la vocation salésienne et de la façon de la renforcer, en accueillant les principales orientations de l'Eglise et de la Congrégation et en prêtant attention à la méthodologie de la formation. Elle est un document stratégique ; elle mérite d’être méditée, étudiée et assimilée par chaque salésien, en particulier par ceux qui ont des charges d'animation et de gouvernement, de formation initiale et permanente, et surtout par le délégué et la commission provinciale pour la formation.

1.2. Après avoir assimilé la Ratio et les autres documents de l'Eglise et de la Congrégation sur la formation, le délégué réfléchit sur la façon dont se fait la formation dans la Province, c’est-à-dire qu’il se demande constamment si les processus de formation et surtout leurs résultats correspondent vraiment aux attentes de l'Eglise et de la Congrégation, aux circonstances actuelles, aux besoins locaux. De cette façon, il prend conscience des points valables des processus de formation qui se réalisent dans la Province, ainsi que de leurs carences et de leurs difficultés. 

1.3. Mais il ne suffit pas qu'il réfléchisse avec le Provincial et son Conseil et la commission pour la formation ; il faut qu'il sache responsabiliser et faire réfléchir toute la Province, chaque confrère et les communautés. Il aide ainsi à réaliser une des orientations de la Ratio : « La Province s'engage dans un processus continuel de réflexion sur la situation des confrères et des communautés et sur leur formation, et devient un milieu animateur, stimulant et exigeant de fidélité à la vocation » (FSDB 226).

2. Faire un projet

C’est en réfléchissant avec la commission provinciale pour la formation sur les directives de l’Eglise et de la Congrégation, en évaluant la pratique de la formation et en faisant réfléchir toute la Province que naît la deuxième tâche du délégué pour la formation, qui est de faire un projet.

2.1. Le délégué et la commission collaborent pour la préparation de la section formation du directoire provincial. Celui-ci donne les normes et les grandes options de formation de la Province. Il revient au Chapitre provincial d’élaborer le directoire qui, une fois approuvé par le Recteur majeur avec son Conseil, devient le code législatif particulier de la Province. Il revient ensuite au délégué, avec la commission pour la formation, d’en stimuler la mise en œuvre et d’en vérifier régulièrement l’application concrète. 

2.2. La Province travaille à élaborer, à mettre en œuvre et à revoir le projet provincial pour la formation. C'est une erreur que de voir le projet comme un document que doivent préparer le délégué et la commission. Le projet est le processus de discernement et de convergence de la communauté provinciale sur sa propre formation ; il est la responsabilité de tous ; le délégué est celui qui aide la Province à en assumer la responsabilité. 

Il s’agit de créer chez les confrères de la Province une façon de voir commune sur le type de salésien qu’on entend former, sur le point où l’on en est, sur le parcours qui reste encore à faire, sur la façon dont on veut le réaliser. Le projet comprend la formation permanente, la formation initiale, la qualification des confrères, la formation des salésiens et des laïcs ensemble. Avec un soin particulier il offre les divers éléments du curriculum de formation du salésien coadjuteur (FSDB 424).

Le projet une fois fait et approuvé par le Provincial avec son Conseil, il revient au délégué d’en accompagner la mise en œuvre, l’évaluation et les retouches éventuelles. C'est donc lui qui en suit la réalisation de la part de tous : de la part de la commission pour la formation, du Provincial avec son Conseil, des formateurs, des confrères et des communautés. Il fait du projet un moyen pour la croissance continuelle et le renouvellement de la Province.

2.3. Le CG25 demande au Provincial et à son Conseil, avec l’aide du délégué et de la commission pour la formation, de suggérer des modalités et d’offrir des moyens pour élaborer le projet personnel de vie et le projet de vie communautaire salésienne (CG25 16). Le projet personnel de vie, déjà demandé par la Ratio à tous, est une façon d'« unifier ses aspirations, forces et valeurs, en assumant la responsabilité de son propre développement et en vivant en plénitude les motivations profondes de sa vocation » (FSDB 69). Dans ce projet, le confrère trace le type de salésien qu'il se sent appelé à être et la route à suivre pour le devenir. Le projet de la communauté salésienne est un moyen efficace pour donner consistance à la capacité de « vivre et travailler ensemble » et surmonter la dispersion progressive du travail individuel et le risque du morcellement. La communauté s'interroge sur la volonté de Dieu sur elle, voit la situation où elle se trouve et découvre la route à prendre pour arriver au but ; de la sorte se renforce parmi ses membres la communion et le sentiment de responsabilité commune. 

2.4. Enfin, selon les orientations présentées en ACG 382, il revient au délégué avec la commission provinciale pour la formation, de faire un projet de promotion de la vocation du salésien coadjuteur et d’en encourager la mise en œuvre, en impliquant toute la Province, les communautés éducatrices et pastorales et la Famille salésienne. Ce travail se propose de réaliser les quatre lignes d’action indiquées par le conseiller pour la formation : meilleure connaissance et appréciation de l’identité du salésien coadjuteur, en commençant par les confrères et les communautés salésiennes ; visibilité accrue de ce profil, surtout dans les communautés éducatrices et pastorales ; formation de qualité pour le salésien coadjuteur ; engagement fort pour la promotion de cette vocation. Il faut y ajouter l’animation d’une prière constante. Le délégué et la commission doivent associer toute la Province tant dans l’élaboration du projet qua dans la réalisation de ces tâches ; mais il leur revient de stimuler et de coordonner. 

3. Accompagner la formation initiale

La formation initiale requiert des soins spécifiques selon les phases vécues par les jeunes confrères. Le délégué pour la formation est en particulier attentif aux moments, aux personnes et aux situations.

3.1. Une partie du projet provincial de formation concerne la formation initiale et s’appelle justement plan de formation initiale. Le délégué et la commission provinciale pour la formation doivent soigner l'organisation des divers processus et de leurs différents éléments : expériences, activités, acteurs, moments, contenus, milieux, phases, de façon qu'ils convergent vers des buts clairs. Il faut noter que l'accent est à mettre non sur la quantité des choses à faire, mais sur leur finalité. Si, par exemple, dans le projet provincial de formation, une Province a pour objectif de travailler fortement à éveiller chez les jeunes confrères une attention aux plus pauvres ou à former une mentalité missionnaire, le délégué cherche à centrer les efforts de tous sur cet objectif. Il sera alors utile de faire au début de l'année une bonne programmation de formation initiale, basée sur le projet provincial. 

3.2. Le délégué veille à la continuité du processus de formation durant la formation initiale. La façon d’assurer cette continuité peut assumer diverses formes. Par exemple des rencontres périodiques entre les formateurs des diverses phases pour réfléchir sur la marche du processus de formation (FSDB 239) ; la Ratio suggère une liaison entre les formateurs du postnoviciat, du noviciat et du stage pratique (FSDB 415) et entre les formateurs du prénoviciat et le maître des novices (FSDB 345). Il peut y avoir des rencontres de partage entre les formateurs pour la connaissance et l'application convergente des critères et des normes pour le discernement des vocations salésiennes (FSDB 297) ou des activités pour assurer la continuité dans la pédagogie de la formation et la méthode d'enseignement au cours des divers moments. Il faut aussi préciser la façon qui assure au jeune confrère, durant les diverses phases, la réalisation d’un cheminement continu et unitaire. 

3.3. Le délégué accompagne les communautés de formation et les centres d'étude. Cela veut dire qu’il les visite périodiquement, s'intéresse à leur organisation et à leur programmation, évalue leur travail de formation. Il visite aussi les communautés inter-provinciales de formation, établit un contact avec les formateurs et rencontre les jeunes en formation initiale. 

3.4. Le délégué organise des activités adaptées d'animation et d'accompagnement pour les confrères en stage selon un programme établi à l’avance. Ces activités sont pour eux des occasions pour un échange direct de vues, une communication d'expériences, une réflexion partagée et un soutien réciproque ; elles aident à donner de la qualité au parcours individuel de formation (FSDB 439). Le délégué reste aussi en contact avec les directeurs des confrères en stage et reçoit leurs évaluations trimestrielles sur la formation ; 

4. Accompagner la formation permanente

La formation permanente constitue un terrain où le délégué joue un rôle important. Il sensibilise les confrères et les communautés à la nécessité de la conversion, de la rénovation, de la mise à jour et du progrès continuel ; il est question de créer chez tous une mentalité d'ouverture, de réflexion, de recherche, de désir de la sainteté, de responsabilité pour sa maturation personnelle, c’est-à-dire une mentalité de formation permanente. 

4.1. Au niveau provincial, le délégué associe les confrères et les communautés dans la formulation du plan de formation permanente, qui est une partie du projet provincial de formation, en rapport avec le renouvellement spirituel, la qualification pastorale et la compétence éducative et professionnelle des confrères. Son élaboration tient compte des divers rôles, des différents âges, de la vocation spécifique, des situations de la vie : quinquennium, maturité, anniversaires significatifs, ancienneté (FSDB 556).

Le plan se traduit dans un programme annuel de formation permanente, qui regarde la formation des principaux animateurs : directeurs, formateurs, délégués, mais sans négliger les malades et les confrères âgés, de façon qu’ils puissent vivre leur situation avec sérénité et en esprit de foi (CG25 60). Il élabore des documents et organise des services appropriés : les retraites spirituelles, les journées et sessions de prière, les cours de rénovation, les congrès de recyclage par catégories, les rencontres pour l'étude des documents ecclésiaux et salésiens, les informations bibliographiques (FSDB 549).

Il aide chaque communauté à avoir son propre programme annuel de formation permanente et il en suit la réalisation ; il fait partie du projet de la communauté salésienne. Il veille à ce que la vie ordinaire de la communauté soit formatrice. Il encourage les confrères à soigner la qualité de la prière personnelle, en particulier la méditation, en favorisant la connaissance et la pratique de méthodes conformes à notre spiritualité (FSDB 120) ; à accorder une attention spéciale au domaine affectif et à la capacité de rapports interpersonnels (CG25 60) ; et à pratiquer la « lectio divina » (CG25 31). 

4.2. Il est de plus en plus important aujourd’hui que, dans la Province, le délégué pour la formation aide à créer de l’intérêt pour la salésianité et encourage les communautés et les confrères à l'approfondir, en promouvant des activités ou en offrant de la documentation pour connaître les orientations de la Congrégation, les lettres du Recteur majeur, les documents salésiens. Il veille à ce que dans chaque Province il y ait une bonne bibliothèque salésienne (FSDB 51) pour favoriser la possibilité effective d'accéder aux sources de notre charisme (CG25 60). Il veille à ce que dans les diverses phases de la formation soit appliqué un programme sérieux et à jour d’études salésiennes : histoire, spiritualité, pédagogie, pastorale. De même il organise des expériences de salésianité comme partie de la formation permanente (FSDB 50). Il est très important qu’il aide à approfondir l’identité de la vocation du salésien coadjuteur et à rendre effective sa visibilité dans la communauté salésienne et dans la communauté éducatrice et pastorale. 

4.3. Le délégué aide le Provincial à faire un projet de la qualification de tous les confrères pour les tâches d’éducation, de pastorale et de formation ; il sera attentif à la préparation de ceux qui doivent assumer des responsabilités d’animation, de gouvernement et de formation dans la communauté locale et provinciale. Il s’agit de préciser les besoins prioritaires de la Province en vue de la mission et de la formation, de trouver les façons d’y répondre et de trouver les personnes les mieux adaptées selon leurs aptitudes et leurs propensions. Tout cela est exprimé dans le plan de qualification des confrères, qui fait partie du projet provincial de formation et qui est soumis par le délégué au Provincial avec son Conseil pour les décisions. Il revient au délégué d’en contrôler la réalisation. Dans ce processus, il a le souci de faire donner l’importance requise aux études philosophiques, pédagogiques, théologiques, salésiennes, professionnelles et académiques (CG25 60) ; la Ratio recommande de ne pas perdre de vue la préparation de spécialistes en salésianité pour le service des confrères et des communautés (FSDB 547). 

4.4. Le délégué veille à ce que le projet provincial de formation contienne les axes de la formation des salésiens et des laïcs ensemble, qui doivent prévoir des contenus, des expériences et des temps consacrés aux activités de formation (FSDB 547, 560). Il promeut la collaboration avec les groupes de la Famille salésienne sur le terrain de la formation permanente, par des activités extraordinaires ou par une action systématique, qui peut être proposée et animée par des équipes renforcées de membres des divers groupes ( FSDB 547). 

5. Travailler en équipe

Il est fondamental pour la formation de la Province d'avoir un noyau animateur ; il comprend normalement le délégué provincial et la commission provinciale pour la formation (FSDB 18) ; sans un groupe de référence il est difficile de faire des progrès. La formation est une réalité cruciale pour la vie de la Province. Elle comprend une variété de communautés, de programmes, de situations, de personnes, d'expériences, de besoins ; elle concerne la formation initiale et la formation permanente, la qualification des confrères et la formation des salésiens et des laïcs ensemble. Il est difficile de penser qu'une personne seule, si qualifiée qu’elle soit, ait la possibilité de faire tout le nécessaire et de bien le faire. 

5.1. Voilà pourquoi le délégué a à ses côtés une commission qui collabore directement avec lui en matière de formation. C’est en effet avec la commission que le délégué réfléchit sur la situation de la formation dans la Province, identifie des points névralgiques, cherche les réponses les plus adaptées, présente des propositions au Conseil provincial, planifie les étapes à suivre, organise les tâches, coordonne les différentes activités, met en œuvre les propositions faites, évalue le résultat. De ce travail d'équipe doit résulter une action organique, programmée et coordonnée (FSDB 22).

5.2. Il faut être attentif à la composition de la commission. Elle doit comprendre des personnes susceptibles de donner une contribution valable tant par leur préparation que par leur expérience, et disposant d’assez de temps pour les rencontres, la réflexion et la collaboration dans les services concrets. Il est bon qu’en fasse partie au moins un salésien coadjuteur. 

5.3. La situation et les options de la Province peuvent aussi conduire à subdiviser la commission. L'animation des divers domaines peut suggérer la constitution de groupes de travail pour la formation initiale, pour la formation permanente, pour la formation de salésiens avec les laïcs, pour la liaison avec la Famille salésienne. Mais il est de toute façon nécessaire d'assurer une organisation convergente avec une référence soit à l’unique délégué soit à l’unique commission provinciale pour la formation. 

6. Travailler en réseau

Le délégué provincial pour la formation collabore avec beaucoup de gens; la formation doit tenir compte de nombreux apports et synergies; il doit devenir un personnage de réseau.

6.1. Le délégué garde des contacts fréquents avec le délégué pour la pastorale des jeunes et avec son équipe, afin de promouvoir dans la Province une collaboration réciproque entre la pastorale des jeunes et la formation. Etant au courant du projet éducatif et pastoral de la Province, il prend conscience des lignes à suivre dans la formation éducative et pastorale des confrères et sollicite l'apport du délégué pour la pastorale des jeunes dans le processus de la formation. En dialogue avec le délégué pour la pastorale des jeunes, il élabore un itinéraire d'activités éducatives et pastorales pour chaque phase de la formation initiale, les organise et les évalue. Ils échangent entre eux leurs idées sur l’animation des vocations, l’aspirandat ou la communauté-proposition, le prénoviciat, la vocation du salésien coadjuteur; ils collaborent aussi pour préciser les axes de formation des salésiens et des laïcs ensemble. Une forme de liaison entre la pastorale des jeunes et la formation est la participation du délégué ou d’un membre de la commission provinciale pour la formation à l’équipe de pastorale des jeunes.

6.2. Le délégué présente des études, des suggestions et des propositions au Provincial et au Conseil provincial. Il convient qu’il soit membre du Conseil provincial (FSDB 247); il peut ainsi tenir le Conseil à jour sur les questions qui concernent la formation et entretenir chez eux la préoccupation de la formation. Comme cela se passe déjà dans beaucoup de Provinces, il est souhaitable que le délégué pour la formation soit le vicaire provincial ; cette façon de faire donne à sa fonction de l’autorité aux yeux des confrères, souligne l’importance de la formation, facilite ses interventions en matière de formation, crée la liaison avec le Conseil provincial et favorise la proximité avec toutes les communautés. 

6.3. Le délégué garde la liaison avec les autres délégués pour la formation. Vu la multiplicité des besoins de la formation, il n'est pas possible pour une Province de tout faire seule ; il faut donc une collaboration inter-provinciale que peut favoriser le délégué. 

La liaison entre les délégués pour la formation aide les Provinces à réfléchir ensemble, à promouvoir l’échange d’expériences, à élaborer des lignes communes, à renforcer la collaboration, à valoriser l’apport des centres d’étude et de formation permanente. Il est en particulier nécessaire que le délégué soit en liaison avec le coordinateur régional et avec la commission régionale pour la formation ; la Ratio recommande le contact avec les délégués d’autres Provinces et avec le responsable de la coordination au niveau inter-provincial (FSDB 549).

En plus de la constitution et du renforcement des communautés inter-provinciales de formation, qui est la forme de collaboration la plus urgente, il y a de nombreuses façons d’unir les forces au service de la formation : la coordination occasionnelle ou les équipes inter-provinciales, les centres nationaux ou régionaux ; des rencontres sporadiques ou des activités périodiques et des programmations organiques ; le partage de l'expérience, la réflexion réalisée ensemble, la préparation de documents communs ; la formation des formateurs et la formation par groupes de confrères : directeurs, prêtres et coadjuteurs du « quinquennium », confrères qui se préparent à la profession perpétuelle, salésiens coadjuteurs.

6.4. Le délégué garde le contact avec le conseiller général pour la formation. En effet, il est utile au conseiller de connaître la situation de la formation dans la Province : les défis qui se présentent, les expériences faites, les orientations prises. Il est alors en mesure d’évaluer les problèmes et les besoins sur le terrain de la formation dans la Congrégation ; il est également poussé à réfléchir à leur sujet et à trouver la façon de les affronter. En même temps, le conseiller ainsi que le dicastère est toujours disponible pour appuyer le travail de la formation fait par le délégué dans la Province et lui offrir son aide. 

* * *

La Ratio montre la diversité des tâches du Provincial et du délégué provincial pour la formation (FSDB 246-247); ce ne sont pas des tâches qui se superposent ou s’excluent. Le Provincial doit assumer la responsabilité première de la formation et le délégué, précisément parce qu’il est tel, agit en tout au nom du Provincial et en accord avec lui. Cela renforce la nécessité que les Provinces réfléchissent sur cette figure, la valorisent et la développent, en vue d’une animation qualifiée et d’une formation efficace. Un grand nombre de Provinces se trouvent déjà dans cette optique; le délégué et la commission provinciale pour la formation constituent une ressource pour leur développement.
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